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«Àuec  Priuilege  dudit  Seigneur* 


De  par  le  Roy. 

Hrsonne  en  ce  Royaume  ny 
ailleurs  n’ignore  plus,  que  le  Roy 
d'Efpagne  n ayant  peu  à guerre 
ouuerte  enuahir  &c  de/lruire  la 
France  protégée  de  Dieu  & dé- 
fendue de  fes  Roys  d’h  eu  ré  u fe  mémoire,  affi- 
liez de  leurs  bons  aloyaux  fubjets  , nait  lu^ 
fcite  & fomente  en  icelle  les  diuifions  êé  par- 
tialitez  qui  font  cuidé  accabler,&qui  l’affliges 
encores de  prefent.  Caria  haine  côüuoitife 
ont  pafle  fï  auant  que  non  feulementilya  mis 
ëc  confomme  pluüeurs  grandes  Sommes  de 
deniers, employé  Sc  perdu  les  principanes  for-» 
ces  & années,  lufques  à abandônèr  les  propres 
pays  affaires,  mais  auflî  ozè  foubs  pretexte 
gc  piete  attenter  ouuerte  nient  àlâfoÿauté  des 
François  entiers  leurs  naturels  Princes  & fou- 
uerains  Seigneurs  de  tout  temps  admirée  en- 
tre toutes  les  autres  nations  du  monde,  eit 
pourfuiuanc  inmilemenc  &:publiquemêt  celle 
noble  Couronne,  pour luy  ou  pour  les  liens, 
Ccqu  îlauroit  commencé  à manier  inconti- 
nent apres  le  acccds  du  feu  Roy  François 
; ‘ > A ij 


<deuxiefme,que  Dieu  abfolue,&:  a depuis  touf- 
iours  continué  par  diuers  moyens,  triomphât 
abufanc  de  la  minorité  de  noz  Roys:  Mais 
a princîpallement  maniftfté&  efclatté  lur  la 
fin  du  régné  du  feu  Roy  Henry  troificfme,  de 
trel-chrefhenne  mémoire,  lan  cinq  cens  qua- 
tre-vingts cinq:  Que  les  François  îouyflans 
par  la  grâce  de  Dieu,  pieté,  iuflice  Sc  bonté  de 
fa  Majcflé,d  Vn  entier  &.  general  repcs,lequel 
cUealloit  affermiflant  & affeurant  journelle- 
ment à leur  foulagement,il  auroit  foubsfaulx 
de  variables  prétextés  remplyle  Royaume  de 
fcu,defang  &d’vne  extreme  defolation  , ar- 
mant les  Catholiques  les  vns  contre  les  autres, 
de  contre  le  plus  religieux  Prince  qui  régna 
oneques. Donts’cfi enfuiuicfa  mort  doulou- 
reufe,  qui  faignera  perpétuellement  au  cœur 
des  vrais  François  auec  tous  les  autres  meur- 
tres, piIleries,ruines,afliâions  que  nousauons 
depuis foufferteSjfouz le poifant fais  desquel- 
les, la  France  8c  les  François  euflent  fuccombè 
& fait  naufrage  pour  ïamais,  fans  la  grâce  fpe- 
cialle  de  fa  Maiefté  diume,qui  ne  luy  a onques 
manqué, laquelle  a donné  à noûre  Roy  &(ou- 
uerain  Prince  8c  Seigneur,  la  force  Sc  vertu,  en 
défendant  magnanimement  la  Iufttce  de  fa 
caufeauec  noslibertez,  biens,  vies, familles  de 
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honneurs,  de  renuerfer  les  iniuftes  defleings 
dudit  Roy,  8c  de  fes  confederez,à  fa  honte,  8C 
à leur  coofufion  : de  forte  que  la  Frâce  a main- 
tenant pccafion d’efperer derecouurerfa  pre- 
nne! c félicite  à la  gloire  de  Dieu,fouz  i’obeyf- 
fance,  Ôcles  cômandemensde  fa  Royalle  Ma- 
jefté, chacun  y côttibuâtà  l’adûemr  la  mcfme 
fidelité, &fa  Majefté  y emp'oyanc  auifi  les  mef- 
mes  moyens  &c  remedes  qu’ont  pratiqué  les 
Roys  , fes  predecclTeurs  ; pour  défendre  le 
Royaume  cotre  leurs  anciens  ennemis.  Quoy 
confidei  é par  ladite  Ma  jefte,  laquelle  a auec  la 
confcruacion  de  noftre  fainde  Religion,  8c  de 
fareputacion  , la  protcdion  8c  defenfe  de  fes 
fiibjeds,  plus  chere  8c  recomandéc,  que  celle 
de  fa  propre  vie,qu’elley  a fouucnt  8c  libéra- 
lement expolée,  corne  elle  eft  encorcsprefte 
défaire,  8c  que  fa  conuerfion  , bonté  8c  pa- 
tience, depuis  cinq  ans,  ny  le  perd  prêtent  qui 
menace  la  Chreftieruc,  lequel  chacun  reco- 
gnoift  procéder  de  la  difcorde  8c  iufte  iaîoufic 
que  l’ambinô  dudicRoy  d’Efpagne  à exercuee 
en  icelle,  n’ont  peu  ny  peuuenc  encores  mo- 
dérer famauuaife  volonté  cotre  ce  Royaume, 
la  perfonne  de  la  Majefté  Trer-Chrcftienne, 
fes  bons  8c  fidellcs  fubjeds,&  les  Cambrefiens, 
que  fa  Majefté  a prins  en  fa  proeedion , fur  Ici- 
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quelsluy  & les  fiens  exercent  encores  tous  les 
iours  toute  hoflilité, continuant  à les  affaillir  à 
force  ouuerce,  par  diuers  endroits , forcer  &c 
retenir  fes  villes,  prendre  prifonniers , mettre 
à rançon,  maffacrer  fes  fubjefts,  leuer  con- 
tribution & deniers  fur  iceux,  & faire  tous  au- 
tres adies  d’ennemv  coniuré,  iufques  à faire  at- 
tenter à la  propre  vie  de  fa  Maiefté,  par  affafïî- 
nemes  &c  autres  villains  Stdeteftables  moyens; 
comme  il  feftveu  ces  iours  paffez  3 &c  fufipis 
adueriuau  grand  malheur  de  la  Frâce,fi  Dieu, 
vray  proteôfeur  des  Roys,  n’cuft  deftourné 
rmraculeufement  le  coup  effroyable,  tiré  delà 
main  d’vnFrâçoisfchofe  horrible&môftrueu- 
fe)mais  pouffé  d’vn  efpric  tref-inhumain,  & 
vrayemcnt  Efpagnol  , contre  la  perfonne  de 
fa  Majcfté.  Laquelle  fait  lur  celafçauoir  à tous 
ceux  quYi  appartiendra  : Que  ne  voulant  plus 
longuement  deifadur  à fon  honneur  , ny  a la 
proteChon  qu'elle  doit  à (es  fubjeds,  & aufdits 
Cambrefiens,  comme  elle  feroit  fî  elle  vfoit  de 
plus  longue  patience  5:  difsimulatiô  en  la  fuit- 
te&  continuation  de  tels  attétats-.voyant  mef- 
mes  le  peu  de  copte  qu'ont  fait  ceux  d’Artois 
Sc  de  Hainaulr(  au  grand  regret  de  fa  Majefté) 
des  admonitions  qu’elle  a voulu  leur  faire  par 
lettres  exprdfes  deiuy  ayder  a deif  ournex  fo- 


tâge  de  la  guerre  fufcitee  par  lefdits  Efgagnols 
noa  moins  à leur  ruine  qu'au  dommage  de  Tes 
fubjets.'Auoir arrefte  & refolu  faire  d*orefen- 
auâc  la  guerre  ouuerte  par  terre  8c  par  mer  au- 
dicRoy  d Efpagne, fes  fubjec^Vâffaux  & pais, 
pour  fe  reuancher  fur  eux  des  torts , iniures  8c 
offenfes,  qu  elle  8c  les  liens  en  rcçoiuent  , tour 
ainfi  qu  on  [aides  Roys  Tes  predeceffeurs  en 
femblablcs  occafionsj  auec  ferme  efperance, 
que  Dieu  qui  cognoifi;  1 intérieur  de  fon  cœur 
Sc  1 équité  de  fa  caufe,  luy  continuera  fa  diuine 
aflîftâcejSc  fera  profperer  8c  bénir  , auec  l’ayde 
de  Tes  bons  fubjeéfo,  les  iufles  armes.  Au  moye 
dequoy  fa  Majeiîe  enioinc  rrel  expreffement 
àtousfefdits  fübje£ts,valTaux  &fcruiceurs,fai- 
rc  cy  apres  la  guerre  par  terre  & par  mer  audic 
Roy  d Efpagne,  fes  pays,  fubjeéts,  vafîaux  8c 
ad herens,  comme  ennemis  de  fa  perfonne  8c 
du  Royaume, 8c  pour  cefaire,entrer  auec  for- 
ces efdits  pays,  alfaillir  8c  furprendre  les  villes 
3c  places  qui  font  foubs  fon  obeyffance,  y le* 
uer  deniers  $£  contributions,  prendre  fes  fub- 
jefts  8c  feruiteurs  prifonniers,les  mettre  a ran- 
çon >&craiaer  tout  ainfi  qu’ils  font  8c  feront 
ceux  de  fadite  Majeftedaquelle  leur  a pour  céte 
occafiô  prohibé  ôc  défendu, prohibe  &defend 
parlaprefente  toute  dpece  de  cômunication. 
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commerce,  intelligence  fie  affociation  aùec  le 
di&  Roy  d’Efpagne.fes  adherens,feruiteurs  8C 
fubieéts.àpeinedelahart:  areuoqué  ficreuo- 
que  dés  à prêtent  toutes  fortes  de  permiffions, 
pafleports  & fauuegardes  donnez  & oftroyez 
par  elle  ou  par  fes  Lieutenans  generaux  8c  au- 
tres contraires  à la  prcfente  Ordonnance,  les 
déclare  de  nulle  vallcur,  & defend  d’yauoir 
aucun efgard,  quinze  îours  apres  Iapublica- 
tiô  d’icelle:  laquelle  elle  a pour  cet  effi  & com- 
mandé eftre  faiâe,  à fon  de  trompe  & cry  pu- 
blic aux  prouinces  8c  frontières  du  Royaume, 
à fin  que  nul  n’en  pretende  caufe  d’ignorante> 
mais  que  chacun  ait  à l’obferuer  & executer 
fur  peine  de  defobeylîance.  bai&àParis,  le 
dixfepttefmeiouc  de  Ianuier,  i J. 

Signe,  HENRY. 

Et  plus  bas,  DENEVFVILLE. 
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